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Deux divisions de tirailleurs soviétiques i«La meilleure manière L ' A V I A T I O N N I P P O N E 

et une brigade blindée anéanties 
à l'embouchure du Pripet 

d'assurer le salut 
de la France, 

au cours dune contre-attaque al lemande c e s t d e l a f a i r e v i v r e
 U A S S E M B I ^ 

dans Tordre» ! ^ 1 

COULE 14 TRANSPORTS 
cm cours d'un raid sur B u n a 

LES B0LCHEV1STES ONT PERDU 3.500 TUÉS, 
PRÈS DE 2.000 PRISONNIERS ET 200 CANONS. 

Quartier Centrai du Fuehrar. la. avec d'asau puissantes tercet *aa- réussi à s'infiltrer dans les lignes 
— Le Haut Commandement des lèment au sud de Veliki-Luki. allemandes et mettent tout en csu-
Porees Armées Allemandes com L ennemi a et* repoussé partout, "re poux élargir la brèche ainsi 
munique : » riasua de durs combats et au opérée. 

Au nord d» ta mer d Arov. <Jas- court de contrt-attaouet rttoHjt». Le cours des événements montre 
ta» Quittantes attaquas de tares» Oet infiltrations locale* ont «té cependant que tous leurs efforts 
d infantertt et da chars ennemi» verrouillée». seront vains, ceci découle du fait 
ént été repniiteéei, Un mérite particulier revient a iue les contre-mesures allemandes 

La ville de KREMENTSCHUG. incendiée-avant détre évacuée. (Ph. Graphopresse) 

de ^ui prennent de plus en plus d amuse division d'infanterie 

NATIONALE DES PHILIPPINES A RATIFIÉ 
TRAITÉ D'ALLIANCE AVEC LE JAPON. 

a déclaré le Président Laval aux Procureurs 
généraux qu'il avait réunis à Paris. 

Tokio 1» — Le grand quartier,sérieusement l'éventualité que les|du Bengale. L'agence consulte, a, 
imperiai comunique qu'au cours de : Américains devront soutenir, pen-lcet égard, que le» chiffre» officiels 
leur raid effectue, le 14 octobre, sur dant toute la durée de 1*44. une:britanniques ne correar—• 
Buna en Nouvelle-Guinée. les|lutte très sévère contre les Japonais.là la réalité. M. Amery 

pour le faire vivre dan» l'ordre. 
Cest l'objet de cette reunion. 

Paris 1». — Arrivé à Part» sa
medi, le président Laval, chef du 
gouvernement, a longuement con
féré, en fin d après-midi, avec di
verses personnalités dé» autorité» 
d occupation. 

Ce maun. le chef du gouverne-iner ton point de vue. !quatorze. Les Japonais ont perdu 
ment avait ténu à présider la pre-| A la fin de cette reunion qui 115 avions, dont plusieurs se sont terre, sur mer et aans les airs 

ère séance d'une journée d'étu-.dura plusieurs heures, le présidentIsacrifiés en se Jetant volontaire-

avions de l'aéro-navale Japonaise étant donné que les Anglais retar-
ont coule 14 transports ennemis et dent toujours leur offensive en Bir-
gravement endommagé un trans-lmanie. 

r T i . ' ^ ^ ^ ^ f ' i . ^ i l ï î i ^ ' l t ' f - i . h |P°" de moyen tonnage I D'autre part, un estime qu'il y 
One discussion générale et tech- •"" » . rluine» ri» rouvrir la rmrtelLea " p i . ie num 

nique s'est ensuite 1nst1tuee.au Au cours d un combat aérien en- PeuR
d«c

1™l"c'. d „ L r ^ o u . . v , ? f r ^ pour la ville de Cale 
cours de laquelle le chef du gouver-jgagé contre plus de cent avwns en- de ™ ^ * ; . * " î ^ ^ ^ ^ J J J l d é j à plus élevé. Il is 
nement fut souvent appelé à don-inemis. les Japonais an abattirent jm de laraee de v a « « or*raaons ^ H .emeine 

iiarnr» i « .Tannn dans les provinces 
Un membre de l'assemblée légts-

Le traité d'alisUCC M M - I l a t l v é au Bengale a qualifié Cal-

1 Inde, a révélé que seuk 
millier de personnes 
chaque semaine, de faim an Ben
gale. En réalité, ajoute Y «Uni
ted Press t. le nombre de morts 

Calcutta seule est 
déjà plus élevé. Il faut compter 

ment sur leurs objectifs 

Raid aérien nippon sir 
les Nouvelles-Hébrides 

phiiippnu est ratifié 

Tokio. 
nippone 

des à laquelle le Garde dea Sceaux Laval a conclu 
avait convoqué les procureur» gé-i € Quan,) j-etais jeune avocat et 
néraux ei les procureurs des pnn-:q u e i e me présentais devant vous, 
cipales villes de France. .j'étais parfois ému. A cette époque. 

Le président Laval a entretenu!]e défendais seulement des Intérêts 
ses auditeurs du problème terTO-|priTes o u d e s personne,. Aujour-
r i s t é . | dliui, ma tache est beaucoup plus 

Apres avoir rappelé combien sa ^ ^ ^ . c , Œ t , a pranœ que Je de-i^se 
tAche était rude. U a souligné que, , f < n d g Je v o u g d e m a a o e d e ta dé-ISud 
parmi les devoirs qui lui incombent. I f ^ ^ a T e c „„,,_ , 
le plus urgent est d'assurer lordre: 
ei que pour ce faire, il a besoin du| J ' ' = ^ s 
concours dévoué de toute la magis-l^ _. . _ . . 
trsture française. I ,\A( n r P i r P S m n i n e i l a u a i s . des batteries ae DCA. et des i nom du cabinet philippin 

««arsi " c * 7 U I W l u , ; » l
n a V i r e s . r> nombreux incendies ont I 

été allumés. Cent trente nulle Hindous 

eutta de ville des morts. 

^ A ^ l J n t i ' i r j a o o r ^ i ^ P ^ 22.000 MINEURS AMÉRICAINS 
conçu entre le Japon et les Philip-

On mande d'une Pm« * « * "tifie au cours d'une n f r m £ N T DE CONTINUER 
„. dans le Pacifique-1 séance extraordinaire de l'assemblée 1 VUAIKHI Ht Uf l l l IMIUi 

Dans la nuit du 14 au 15 oc-1 nationale. 11 r o t y r 
tobre. des forces aériennes nippone» La convention a été signée, au; *J*1 ' • * * » • 
ont attaqué le port d'Espiritu-Santo. nom du gouvernement japonais, par | Madrid 18. — On mande d* Bir-
aux Nouvelles-Hébrides, détruisant 1 M. Murata. ambassadeur nippon, et rrungham lAlabam») ; Vingt-deux-
des installations maritimes, des {par M. Recto, ministre d'Etat, au mille grévistes ont voté presque A 

• 1 unanimité, la continuation de le. t La meilleure manière d'assurer 
le salut du pays, a-nl dit. c'est de et religieuses tués 
naceV dont sont l'objet les magis- n f t r I A . r t A t n h » * 9 n a i n . 
trats chargé» de requérir contre p o T KS DOIHDCS d n g l U -

le faire vivre dans 1 ordre. 
t Je sais, a-t-il dit. toutes les me-

Tous le» appareils nippons sontl 
rentrés indemnes à leurs bases. se meurent de fain 

^^. .*nZSnWri . tra^rorner daniides informations suivant lesquelles. 
i ^ . i ' ^ r & ^ m ^ s n u . ' - depuis le mois de Juin 1940.juSqu;« 

Au sud-ut dé Kraméntchoug net ta 
jrouott ont «t» tnaaaéat pendant Sax*. commandé» par It lieutenant p£uro^d^jàl>u^actu7ltement 
la journa». dan» dt durs combats «trierai Schlemmer, pour la con- rahser le choc onnciDal de la 
SI'l™\ ,!mC« l«,2L.P U . , ,fÎM. ,2.-0 r ' """" •""•"«•*»"« •"« • ' •« *•*• rouge. .certain. départements une situa-,.. 
ce» tneitmia» passée» a I attaqu». „ , u cours dé dur» combatt au L* défense allemande a remporté I tion délicate en une situation 'avo-i «f. ^ « ^ «f *•«* «""*• »:*i7; 

Au cour, d» ce. operatiéns. »3 n o r d -~« "«• 0 o m « ' - un succès tout aussi remarquable rable. . i R o ^ o B ? ^ t u ^ à ' f a ^ l w to 
char» ont et. m.» hor, d. combat. , \ aans la région de Mélitopol et auI « Grâce à la présence de la P°" S u e ° n t ^ r o n s î L a n g i o m e " ' 

Un corps blind. allam.nd p . c . d - U n . 1S 1 , correspondan . £ - - . ^ K i e v ^ o u ^ ^ e t s . t u , ^ l « g J S ^ J ? ^ ^ m ' Z ^ K ' ^ ^ 

•chouer. au court d. combat» qui ** ««vite des combats a Est s est >« a* c t«u »" l* *™*™ hemeC^! tént chargea de nourriture, de me- ?ue» biesséj. en Italie dépasse de, 
ent dur. deut Mma.nw. un. dan- - nouveau déplace, cette fois oan-s -naques des "rmees du lieutenant- J u m t i m !-,„ « chiffre 
gareuM perse, «wemi. a ismbou- - région de1 Krementchug. Dans •* •enéial H^bach qui a repousse les >« moment. Est-ce là . P»™> Jj« morts se Couvent les, 
ehur. du fnpt «t anéanti, en ton- secteur les Soviets ont mis en ligne r ï^ i s

p ? a , " 8 J e
1 ( 2

e i r* I o r m é " " *e ulTtravail fait contre la France î evéques de Regio Calbna et dei 
trs-attméjuee, deux division» d. tl- ces effectifs aussi puissants que."'pet et ie Lwiieper. ,Est-ce que nous n avons pas le de- Campooasso et parmi les blesses 
••Hlaurt «t u?M bria.d. blindée -ors de leurs tentatives de percées Dans la région de Tchernigov et!voir en-ce moment d'associer, cha- l'archevêque de Palerme. 

massives effectuées pendant leur au sud de Gomel. les violents com- >,l81 agns son domaine tous no» ef- 3S1 prêtres appartenant au seul 

grève. 
Dans la plupart de» régions af

fectées, les mineurs ont repoussé-
les appels du Bureau de la produc
tion de guerre ainsi que ceux de 

Les YankeeS S atténuent a Uie1 Stockholm 1S. — On mande de leurs propres chefs syndicalistes. 
les criminels, mai» jamais, a-t-il' . . . » ». 1 . A • l'* Nouvèlie-Delhi à 1 agence « Uni- L'arrêt du travail, dans le» mines. 
ajouté, vous n'aures eu l'occasion t m a r i r a i n p t a n I ta l l é t l lutte sévère CH EltrénK-Orieit t e d Press» : Cent trente mille Hin-I» gravement compromis la produc* comme celle qui vous est offerte a m é r i c a i n e » , C n l l e l U C ">«e SCTCIC ca u u t « » • • « d o u s ^ m e u r e n t ÛMZa ^ ^^ deslnon des industrie» «iderungiqués 
aujourd'hui, d'acoomplu- pleine- - . - . . fi.»itn' Amsterdam. 18. — On mande de vjiieg et communes de la provmce dans cette région. 
ment votre devotr de Français. » i * £ • « , C o f f r ? « " ï , n L 0 f î L f t ^ n l V " l l i x i n î ^ r i „ a 1 , g e n c * R e u t c r ! 

suite expose comment 1 action de la, „ , „„ , . , ,™« . „ j v , „ , 

Tous les travailleurs 
indépendants 
de la Presse 

ront désormais bénéficier 
des allocations familiales 

Echec d'attaques « alliées » 
dans la boucle du Volturno 

Lénw»iwi . abandonn. 
r»m IM» tués, pré» 
—uni»?», 1M oanont »t un» grande 
quantité d. ch»r» de lutil» anti-
eltara, de laooé-gr.nade» »t d'autr*. 

d'Infantwt. lourde» et lé-

Quartiw c.nér.1 du Fuehrw, 1». tuairea d'une tle du Dodécanèse 
Vichy. 18. — Le ministère du Tra-i— Le Haut Commandement des occupée par l'ennemi, d Bnportantar 

ail vient de mettre un terme a is;Forces Armées Allemandes com- destructions furent provoquées 
jdtns les bassins et dans les tnsta}-

llall» mertdiénal». en tignal» 1 lations maritimes. Plusieurs pérù-
Dépendants de ;s presse, notamment'des oembau d importance leealéiches de débarquement ont été graV 

ompre les lignes allemandes dans oans le» régions dOreha et de Ne-| >g porteurs, vendeurs terrassier? an qu.lqu»» peint» teutemant dulvement endommagées. 
- région de la tê'e de pont Toutivel ou la température a considéra- „ J U k » . C O U l T t B Q 6 C © î î © C f \ 1 © 1 T © Kiosqueurs. march.nds et depositai- asotaur ee.td.nt.1 «t entrai d 

offensive d'été. Ils ont fait appel a uats aux alternatives diverses per-iton» pour fau-. vivre te paya eAjarcheveché de Naples ont été '"^* ;mt in iT .iMMm.lii d«ni iMiltlH »e|muni»jua : 
^ ^ î J f î i ? ""•* m »*»" eenaKiérabJe. «Hatrile-iaistent encore à l'heure actueBe. 1 'tm..v.i«it. certains travaUléurs in-l En Malli 
1 J . waSÏÏ. ''•*• d'1»1"14*"* et de chars pour; Les combats ont repris également •]SBBI^^!SSIBS^BÊÊBmÊÊmB^Bataa^Bmam.j__i,^s_!_îilj

 g l dépendants de is presse, notamment'dé» ésmbl 

poids de cette offensive est din- biement. baissé au cours des der-
ers le Sud. niers jours. Les pluies d'automne 

Le but stratégique du commande, commencent à tomber par endroits.I 
Dans I» téettur central, le» So- ment soviétique est clair : encercler ia période des boues n i toutefois! 

viets ont oontinu» au nerd-ouest ûans un vaste mouvement de tenait- pas encore commencé et de furieux; 
d* Tsehérnlkow «mu qu'a routât 'tes sur i ensemble du front aile- combats se dérouleront encore dansl 
d» Smoléftsk, leur» tentative» d» mand du Sud Grâce à leur écra- 1rs prochaines semaines sur le front 1 

et ent attaqué ne» position» ,^nte tupenonte. les Soviets ont de l'Est 

445 bombardiers américains 
abattus en 14 jours 

au-dessus de l'Allemagne 

La Finlande 
poursuivra la lutte 

A U X C O T É S 
D E L ' A L L E M A G N E 

la science allemande 
a obtenu 

des résultats inespérés » 
A DÉCLARÉ M. SPEER, MINISTRE DU REICH AUX ARMEMENTS 

ET A U PRODUCTION DE GUERRE 

res de Journaux, qui Jusqu'à pre- front. 
Isent. ne bénéficiaient pas des allô- De» p»us»««» d» contingent» »n-
cations familiales. gle-am»rio.ln!. à I» boucle du Vol-

A la suite d'un échange de vuej tum», ent été répeutséa*. 
entre les représentants du minus-1 
tère du Travail et ceux de la corpo-

Helsinki. 18. — L'organe du mou
vement patriotique populaire «Ilka» 

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . publie aujourd'hui la décision d'une 

Quartier Général du Fuéhrer, 1».,kees ont perdu, au-dessus du terri-,districts du 'parti^du'sutP'êt 'du 
— Le Haut Commandement de»,, oire du Reich pendant ces derniers : Centre de la Finlande dans laquelle 
Porces Armées Allemandes com- quatorze jours. 445 appareils. u est affirmé que la Finlande ne 
munique : Si l'on considère que chaque qua-ipeut mener la lutte d où dépend son 

La nuit dernier», quétqutt tviena anmoteur comporte un équipage de sort, qu aux côtés de l'Allemagne. 
ennemis ent jeté un petit nombre•« a 10 hommes (deux pilotes. na-|ie seul pays qui soit en mesure de 
da bombas sur I Allemagne de vigateur». radios, observateursi.c'eM préserver l'Europe du bolchevisme 
I Ouwt tt du Nord. u n , o ; a l d e 3 300 hommes apparte-i _. . . „ 

- LuftwaM. a attaqué M un nant au personnel navigant que l « ! h s S ï e i a i i S q u e ^ l a ^ m p S E ; 
étrangère doivent être rapidement 

f a r t é e s afin que la Finlande ne 

ration nationale de la presse, aux
quels s'étaient joints les mandatai-
:es des groupements de vente et 
messageries de journaux, un accord 
est intervenu pour réaliser l'affilia
tion aux caisses de compensation de 
tous ces travailleurs indépendants. 
Ceux-ci seront pris en charge, rétro
activement à partir du 1er Janvier 
1943 par les caisses d'allocation; 

familiales des travailleurs îndépen-
Berlin. 11. — Au cours d'une ma-1 existence. A lattitude héroïque lejdants. départementales ou îmer-

nifestation organisée dans une notre peuple, doit s ajouter encore départementales. 
grande usine de l'agglomérauon|la supériorité technique. La gran-| ^ c a i s s e g a e s travailleurs indé

pendants procéderont, d'ailleurs 
Berlinoise et à laquelle assistaientIdeur du peuple allemand ainsi que 

nombreuses délégations de .a .a structure de l'économie alleman-
jeunesse ouvrière alemande. M de exigent que le niveau intellectuel 
Speer. ministre du Reich aux arme- de notre peuple soit maintenu aussi 
iTients et à la production de guerre, haut que possible. Au plus la tech-
<* prononcé un discours dans leque. nique fera de progrès, au plus ces-
.1 a dit entre autres ; 

t La guerre actuelle démontre eio-
quemment que seuls la qualité de 
la production, la supériorité techni
que et le progrès scientifique sont a 
même de fournir aux soldats alle
mands l'équipement qui leur est né
cessaire pour soutenir victorieuse
ment la lutte. Après la victoire, tous 

excellent résultat, dimancb», en Américains ont perdu en 14 Jours 
plein jour et pendant la nuit. de. -, 11 • • 1 1 
éojéotif» itéié» an Angiet.rr. m*. Nouve e ilciie i Londres 
ndienale turtout a Londres •»«»«•» «r*iic • u w w u ,011 pas réduite à la triste situation ie» progrès que nous aurons réalises 

l E T - Ï J ^ n ï t n. ™ w à •> Amsterdam. 18. — Une dépêche dur* laquelle est tombée l'Italie. 
^ j n avion n p»t rentré a »a R e u t „ , n n o n C ï q ,, ) m e ^ L'abandon de la lutte précipite-

• ne a et* donnée a Londres aux pre-irait le peuple finlandais dan? la 
mieres heures d aujourd'hui. famine et 1 anéantirait 

Berlin. 11. — Dans leurs com
mentaires sur les récentes attaques1 

aériennes américaines. *es journaux, 
allemands dec.arent que les Yan 

maintenant viendront au crédit du 
peuple allemand. Cest de notre 
activité actuelle que dépendra la 
question de savoir si nous pourrons 
assurer par nous-mêmes et pour " 
générations futures l'espace vital 
qui nous est nécessaire et si de ce 
fait nous pourrons garantir notre 

U BATAILLE «Je L'ATLANTIQUE 

CONTINUE A INQUIETER 

LES AMERICAINS 

Cordell Hull et Eden 
sont arrivés à MoscouiG""hr; ï l !T 

satisfait de Badogbo 

^ = = = anglaises, soviétiques e. amencai- Moscou devra, avant tout s'atta-h. nnmilaticn italtâwine 
- '•<*•. . e . . s e . n » t «" r nord-americair.lrher à résoudre le riroblèm. mïï. i \ P O p U * _ , , U a t € n n e - . ,. 

seia une question de vie ou de mort 
uour les générations futures du 
peuple allemand de pouvoir 'es 
suivre. 

Soyez convaincus, poursuivit le 
ministre, que l'habileté des ouvriers 

élite allemands, que les connais
sances techniques de nos ingénieurs 
et que les recherches de nos hom
mes de science sont les piliers sur 
le&quels nous bâtissons maintenant 
notre avenir. 

Après avoir souligné que la guér
it actuelle avait amené des progrès 
techniques extraordinaires, et que 
dans ce domaine la science alle
mande avait obtenu des succès ines
pérés. M. Speer conclut en disant : 
< Nous ne serons jamais les escla
ves de la technique, nous ne l'em
ploierons jamais au détriment de 
la nation, mais bien au contraire 
nous nous en servirons toujours 

Lers déé combats qui t t sent li
vré» dan» le» jours précédants, no» 
troupe» ent ramené dan» leur» li-
gnts plusieurs oentiint» dé prison
niers britannique» et nertf-améri-
calns. 

Dé» tvieni de eémbat allemand* 
ont atteint • au moyen d» bimlm, 
un croiseur ennemi en Méditer
ranée oriental». 

Ui croiseur durement touché 
par les avions allemands 

Berlin. 18. — Le D. N. B. apprend 
que le croiseur ennemi attaqué par 
des avions de combat en Méditer
ranée orientale et dont faisait 
mention un communiqué du 17 oc-

ant même que leur soient parve
nues ces listes, au règlement de tou
tes les allocations et primes échues 
pour les mois écoules depuis le 1er f*™- » ete touche par deux born-
janvier 1943 **** d e CBllbTe lourd, qui firent ex 

Des instructions ont été données 
aux caisses pour qu'elles prennent 
dès maintenant, toutes les dispos, 
lions pour qu'il soit procède à 
I adhésion rétroactive des intéres
sés. 

Indiquons, enfin, que pourront 
bénéficier de ces mesures, non seu
lement les personnes qui exercent 
uniquement la profession de mar
chands de journaux, mais aussi un 
certain nombre de commerçants 
tels que merciers, débitants de bois 
sons, épiciers, etc.. pour lesquels 
cette profession n'est qu'accessoire 

plosion sur le pont, causant de gra 
ves dégâts. Le navire de guerre en
nemi était protégé par des avions-
destroyers et. au cours de l'attaque, 
riposta violemment au moyen de 
toutes ses pièces de D. C. A. 

Un des avions-destroyers a été 
abattu par les équipages allemands. 
Un autre a été obligé à rebrousser 
chemin après avoir subi de lourds 
dégâts. 

Au cours d'un raki déclenché le 
même jour par des Stuxas alle
mands, contre les installations por-

Marseille. 18. — Le plongeur Fré
déric Dumas a atteint, en plongée. 
90 mètres de fond, avec l'aide d'un 
appareil respiratoire automatique à 
oxygène fixé au do» comme un sac 
de montagne. Dumas espère pre-

oon seul profit et dans l'unique des- ' chainement atteindre 70 mètres en 
sein d'assurer son salut ». ! plongée. 

Le mtnutre de la guerre italien, 
le maréchal GRAZIANl. au quar
tier général du FUEHRER. 

A droite : Le général KE1TEL. 
(Ph Graphopresse). 

-———g—mttn 

Cordell Hull a passé en revue une 1 aire. résoudre le problème mili-
c'est-à-dire l'ouverture d'un! 

1 front, pour lui donner le pas 
Après sétre entretenu avec Mo-i6ur l e s discussions politiques, n'a 

lotov. qui s'est informe de la santé jPa s manqué, dit-on à Berlin, de pro-
QU président Roosevelt. il a gagné|ciulre son impression en Angléterr. 
l'ambassade des Etats-Unis. e», aux Etats-Unnis étant donné 

Molotov a attendu sur laerodro-iQu'un certain nombre d'organes 
me l'arrivée du représentant an-1olficieux soutiennent à fond le 
ïlais Eden. qui a été reçu avec uniPoint de vue du Kremlin 
cérémonial identique. 1 Dans cet ordre d'idées, ont rap-

L'armée italienne a-t-il ajouté. 
garde d'honneur de l'armée « ^ . ^ f r e * . . ^ ^ 

fités contre l'Italie et les alliés 
mis fin à la guerre. Le général 
Eisenhower se serait en outre mon
tré peu satisfait de la conduite des 
troupes italiennes près de Baleme 
et dans 111e de Chos. 

D'après té journal suisse, Bado-
pelle à BeVlin"le»"décîajâtion»"fa"i"têsi«"0 »u r« l t «>«* <»<" les e Allié» » 
par le « Times » par l'Agence Reu- n'attisent pas davantage le sépara-
ter et surtout par le « Yorkshire'tl*m« e n Sicile. Eisenhower. lui au-

Eraeroum. 18. — Radio-Téheran Post », journal de M. Eden. selon i™11 répliqué qu'il y a très peu de 
annonce que MM. Eden et Cordell • -esquelles il serait criminel de vou- Lt.efnP* les Italiens étaient encore ai-
Hull sont arrives hier à Téhéran !oir s'immiscer dans les sphères lu«* d* ' **f *J f f ' de simple» dé-
M. Cordell Hull était accompagne d'intérêt qui reviennent aux 80 j c l " a t l o n * a e loyalisme étaient m-
de M Harriman. nouvel ambassa- viets 1 . - î"^ '. - '- - '-- .. . 
deur des Etats-Unis à Moscou. De! Le fait que les postes émetteursI Lêtat-major de Baooglio devri 
même source, on apprend que M américain» diffusent à longueur! m e " ' ] e au courant 
Eden a eu un entretien avec le pre- d'heures les revendications soviet " 
mier ministre de l'Iran 

Radio-Téhéran 

Escale à Téhéran 

l'état-major 
< allié » de tous les renseignements 

iur» de u 
armé» «1, 

mên°tUq^rîêC7'patnaVd^detM'ô^-iricain* commencent à Jeter du lest Iiemande 
cou » qui effectue en compagnie d e t n v u« <" la conférence de Moscou.| . ^ ^ - mt«te»4sMl 
trois evéques un voyage à travers^^=ga=^^=^^B5i 1 n , ! • • | **• 
1e Proche-Orient, vient d'arriver 

annonce égale-1 

- a neures les revendications «ovieti- » """ * "" """• ." »«u»w .̂™» 
oues permet de conclure, ajout!-i<»li» ! » r«ueillir au cour» 1 

,t-on à BerUn. que le» Angk>-Amé-!?0OP«,*tton étroite avec larmi 

Téhéran. 

Albert PREJEAU 
dans une nouvel!* production 

du film français : 
< Au Bonheur de» Dame» ». 

(Ph. Continental). 

Londres et Washington 
jettent du lest 

UNE FEMME COUPÉE 
EN MORCEAUX A PARIS 

Paris. 18. — On a trouvé, ce ma
tin, devant le n* 8. de la rue de la 

Berlin 18. — Après la déclarationiPerle (3* arrondissement), un sac 
de la « Pravda » sur la prochaine j contenant un tronc de femme et 
conférence tripartlte de Moscou, la!aes jambes. La police Judiciaire 
prise de position analogue de « Is-isest rendue sur le» lieux. 

Stockholm. 18. — c L'Evening 
Star » apprend du Caire que les 
dirigeants du comité grec émigré 
ont présenté leur néntlutnn en cui
se de protestation contré la recon
naissance de l'Italie da Badogitc 
comme t eo belligérante ». Cette 
démission n'a pas été accordée par 
le chef du comité grée. Tsuderos, 
qui met actuellement tout «a œu
vre pour dénouer la crise. 

De forte* poigne» sont à l'ouvrvge pour daveter le tube gigantesque 
de l'engin destiné à la défense de l'Atlantique. (Ph. Sado). 

Une loi qu'il faudrait assouplir 
L A France eut toujours la reputa- Et il est tout simplement econ» 

tion nettement établie détre dutt. 
accueillante pour les étrangers. ! Ainsi cet homme qui dut fuirai 

Aussi, ordee à leur nombre sans, deux ans de service militaire, qui 
cesse grandissant, ces derniers finu\ lut mobilisé le 2$ août 1939. puis 
rent par avoir une influence pro-i blessé de manière si grave qu'il ne 
fonde sur notre champ d'action na-ipeut plus continuer à exercer son 
tional. ] métier, se voit refuser un emploi, 

Depuis la guerre, des mesures ont<>ui aurait pu lui permettre de v»-
été prises pour la limiter et au\vre- Parce que son père n'est pat 
nombre de celles-ci ligure VmterdicA Français ! N'est-ce pas révoltant T 
tion, pour les fils d'étrangers, i'acÀ D'autant plus révoltant raiftetrr» 
céder aux emplois administratifs. \9ue l'intéresse est ne en France et 

_- ,. . „ | pue l'auteur de ses fours, très hono-
Malneureusement cette décision,, rablement connu, y séjourne denmis 

appliquée à la lettre, donne parfois' At très nombreuses année». ^ ^ 
naissance à des situations extréme-\ 
ment fâcheuses, surtout dans lest Lut a-t-on demandé sU était 
provinces voisines des frontières et.i 'Tançais d'origine quand on ta 
en particulier, dans le Nord et le\vrùi de détendre le soi de sa patrie 
Pas-de-Calais. d'adoption » Non. n'est-ce pas... 

_ _._ . ,._, ,. Et ils sont des milliers dans ce 
Dans notre région en effet, u j c n j_ Iu J e heurtent iourneUstnent 

a un nombre important de fils de\a ^ ^ 0 , . , , difficultés par suite de 
Belges, qui. nés en France et ayant 1 r(<(7/eni(rnr, nfrt,nea«i ^îif n eits-
fa.it leur service militaire sou» citaient pas quand ils ont décidé dop. 
drapeau tricolore, se sont vu re/u-\ ,„ p ,^ . £ France A « . ^ épo^é, 
ser l'emploi qu ils sollicitaient en I p o u r 7 a ^ t . on itait hie„ contint de 
raison de leur origine , M trouver pour combler le» vide» 

Hua même des cas où cette fa- j dus à la crise de la natalité, 
çon de procéder prend l'allure d'une! Pourtant on refuse à un homme né 
véritable iniquité. • 'hez nous ayant reçu une éducation 

En voici un. pris entre mille \ *™Wo£i?r
 àJ%.n,^' f. SSvî în? 

sang pour la delense de notre sol. 
Un lecteur nous confie quil estnégalité de droits avec ses compa-

mutUé de la guerre de 1939 Sa blés- triotes. Cette façon d'agir est indu 
sure l'empêchant dexercer sa pro-\ gne de ta France au cceur généreux, 
fession. il cherche à se procurer uni . . 
autre emoloi I Et P""- 9** Petteent bien penser 
autre emploi | ̂  < o u f e g d ̂  ieuna gens qui ont 

Il s'adresse aux PT.T après avoirt ete considérés, pendant quelques an-
essuyé de multiples refus auprès I nées, ximme Français pour l'unique 
d'autres administrations publiques ,aUon qu'ils avaient vu le four chess 
et diverses exploitations privée*. H n0u» ? On ne leur laissait pas choi-
poetule une place d'auxiliaire. ll\ str / « r nationalité et maintenant 
est agréé. La pertonne chargée de\on le» traite en citoyens de deuxiè
me recevoir lui pose une dernière me zone 
1*™**°* • ! Décidément cette loi doit être 

— Vos parent j étaient-ils Fran-\ quelque peu assouplie ! 
Ç«'* T Par intérim : 

— Mais non- Loin» ARTHUR. 

1nst1tuee.au
fa.it

